Appel aux Newfies de ce monde

Ça va super bien aux Iles par les temps qui courent…

· Les touristes qui nous font dorénavant vivre et qui nous forcent à mieux penser la gestion de nos ressources… pour pouvoir mieux en user tout l’été. 

· Il y a les maisons qui prennent de la valeur et nos jeunes étudiants endettés dans des appartements en ville. 

· Cette volonté de vouloir les voir revenir… S’ils ont la bonne volonté, eux, d’étudier dans des domaines prometteurs aux îles. Comme dans le domaines des ressources naturels ou de « comment faire ben du cash avec ».

· Il y a le fossé qui s’est creusé entre les générations au moment où les 20-35 ans étaient physiquement absents des îles.

· Il y a l’incompréhension, l’affrontement même parfois entre madelinots « d’Origines » et madelinots « d’adoption », impliqués dans les processus décisionnels. Et les autres, plus ou moins impliqués, ou plus ou moins informés, déroutés par leur impuissance face aux décisions qui vont façonner leur avenir et leur paysage.

· Il y a un petit peuple qui a peut être trop longtemps travaillé pour « l’Autre », « l’Étrange », et qui aujourd’hui encore, a beaucoup de mal à penser pour et par lui-même. Un peuple qui se justifie et se sent coupable quand ses décisions déplaisent à l’Autre.

· Il y a encore beaucoup trop « d’Eux » et de « Nous », « D’Autres » et « d’Origine ». Beaucoup d’affrontements inutiles. La concertation commence mais le fossé existe encore, et s’enflamme parfois.

· Il y aussi le bateau, ou plutôt le pétrolier qu’il ne faut pas manquer. 

Saviez-vous qu’on projette d’installer un nouveau site d’enfouissement bon pour 50 ans?

Yes sir! L’autre n’est pas très au point paraît-il et comme il faut aller de l’avant...

Je suis de ces jeunes qui reviennent. Lassés de croire qu’il n’y a rien a faire aux îles, que c’est fichus, qu’il faut tout prendre avant de mourir, qu’on est nés pour un petit pain, qu’on est juste un autre bunch de newfies.

Je n’ai pas envie que mes enfants vivent dans un milieu qui peut s’écrouler au niveau économique et environnementale parce qu’un magna du pétrole à surestimé la fiabilité de ses transporteurs. 

Monsieur Hubert, encadrez donc votre rédaction des dernières semaines. Si un jour les maritimes vivent le drame d’un désastre écologique (qui bien entendu n’arrivera jamais, jusqu’au jour où la catastrophe se produit), ça vous fera un beau souvenir. 

À l’heure où justement on réajuste bien des tirs, miser sur le pétrole et le gaz naturel c’est faire fi du virage environnemental que se préparent à prendre le monde (même les grandes pétrolières). C’est vouloir manger tout son bol d’un coup… Comportement très humains mais aussi trop animal. Il est temps de grandir un peu. Les forages de l’Ile de Sable inquiètent et sont sujets à de nombreuses études de retombés sur les habitants (animaux), tout n’est pas rose au pays de l’or noir. La question est peut être celle-ci; Permettrons nous encore à de richissimes intérêts de venir s’enrichir une nouvelle fois sur notre dos tout en nous laissant avec la facture des dégâts?

De grâce Monsieur Hubert, parlez nous d’éoliennes ou de comment Irving se paies des normes environnementales qui l’arrangent, de comment va coûter la décontamination du Cap-aux-Meules. Parlez moi du coût absorbé par le systèmes de santé pour les malades victimes de ces formes de pollutions sournoises, de l’impact à long terme sur nos enfants, de ce que vous voulez Monsieur Hubert, mais SVP changez de disque!

Encourageons les jeunes à revenir et à rester! À créer de nouveau secteurs d’activités, de nouvelles façons de cohabiter et d’exister à l’année aux Iles de la Madeleine. De suivre l’exemple de ceux qui réactivent les secteurs d’exportations et diversifient de par ce fait nos secteurs économiques et nos alternatives futures. Il ne s’agit pas de contrer le développement mais bien de viser une autonomie réelle à long terme dans un processus de développement intelligent sur longue échelle. De travailler pour nous et par nous et ainsi assurer un futur à l’autre génération, celle qui à entendu parlé du merveilleux endroit qu’était « les Iles de la Madeleine » mais à qui il ne reste pas beaucoup de place. Il faut se rendre à l’évidence, 5km par 80km, on ne peut pas gérer ça comme de l’infini. Mais ça nous fait un méchant beau paradis! 

Les visiteurs qui voudraient qu’on leur donne sur un plateau d’or nos richesses et notre patrimoine, désolé vous pouvez regarder mais est-ce qu’on peut en garder un peu pour nous aussi?
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